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Si la guerro est la dlernière raisoi des ,ple, 1'gricniltiro doit nt 'tre la premiière.
Emîpauronsin-ous du sol, si nouis voulons cnnerver ii.tro nationalité.
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Causerie Agricole: Du la paniication (Suite) -- Des ditTrenteo
quiLlités de fiirinî. -Cmmrce des fairinem préférable A celui
des grnins.-Faiicaton des farinîos.-Falsifiention par li fé-
cnile.

Renie de la Semaine: P)rorog!atioîî du Park.ment.local; appâ
ciatîion de la SeDsion ; le Comité de lngriculturr--l.a non-
v.-lies d'paîgnu $Ie s'ont pas avorbes.nu gouiveriinemet d..
Sl; drid ; lit caus.. (le Don (.rlos coiiiue du thire dos ;rogrés.

-. L saitatuimn 1l'Eurto e devient de plis en plus îé nSe
l'Angblterro b.tairm etancîn*u uissaeo ne se sent de :.ill. A
l'arrôter dans son esslra-min .ance vient aprèms l!s
autres dnis lo concert européen.-Quand aun roi lui.
rendu

Sujets divers: Rapport de l'.lu-î. t u' mini-ismire du l'agrieplture
et des Travaux Publices du la Province d< QélVe; ennférenc.a
agricoles de .M. Barnard; utanuite. du 'ncre du teterave:

Simmigration, reilatriemtent et colomiton.-L clieminiis rt.
raux et la neige -- railement des ongelures.

Petrie chroniçue: Exoi mpiu de charité en liaut lie.-Une jeune
fille à un cvncours du Jbturs.-Prix du bois à Mnîitoba.

Bildiogray.hie: Rel*tports sur' les sorvices du l'asile dl1iónós de
Q.aéLbr pour le nn::ée& 1874 et 1875.

Recelts: Ciiwonîs des légXal-Cresea u:.inîs et aux
. d . • . .· · . .- -

A nos abonnés retardataires'

Dans le temps où tns alionniés recevront le présent
nuîuméro de la Gote les Cainpagnes. ils seront occu-
pès à prparer les étrennes (lu jour de l'an, pour leurs
parents et. amis ; nous los prions de nous préparer
les notres, c'est à-dire d.. nous. expédier le prix de

î leur abonnement à la Gazette. Nous en seron d'ait.
tant plus reconnaissant, que, coinme l: plupart, nous
I.ous ressentons de la crise péeniiaire qui se fait ac-
tuellemneiit sentir.

Voilà doux mois écoulés sur l li..uvelle année do
la Gazette, et un nombre inifinjiment restreint nouns
ont fait parvenir le prix de !er abliao einent; (utre
les ahoililnents pris par les Sciólós d'mgricultr

I ¡ti sout pa¿-s à p.s. . smest'e sur 1,300
abonnes, soixanEtte six seullemeit ,uiils ont fait parve.

t nir, deulis deux mois. le pri's de leur abonnement.
Novs pouvons eni.ore ajoutiter à ce tableau qIe.sur
'an née rminée un octobre dernier, près de la tnoi-

lié des aboninits n on t pas payé ; p cmi ces retarda-
taires il .en a ili doivent plusieurs ainnées d';lboti.
ueneii t. Et 'on s'éton era g ite l'itO ue pu isse offri r à
nos aboinés u; journal agricole ill n:î ré, à l'égal dè
cenx publiés aux ELta-Unis, qui sont payés à,l'a.
vance et qui compjîtent. sur une liste de 25,000 .1
50,000 abournés I

Si nous offrons la Gazette telle qu'elle est actuelle.
ment tt q ue nous puis ioîis la main tenir, malgré
l'en tra e causé par le, abjnnès rearda taires, ce
I 'esi· î n.' p:r Il î nm stricte économie et ptir iiii excès
de travail dont nous çoimeçons a rêssetir àes

v..
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effets, sous le iapport de notre santé. 'Si a* o't aire le~ pâte mollit, s'attache au doigt en le
Ainsi nous fais6ns un appel à nos abonnés retar. maniant, qu'elle soit courte et se rompe volontiers, On en

.Jataires en leur exposant le véritable bilan d'une conoclut que la farine est de qualité inférieure; et si à cette
fin d'année, et nous les prions de .nous faire une circonstance elle ajoute celle d'avoir une odeur désagréable
prompte remise de ce qu'ils nous doivènt. et un muvs goût, c'est un signe d'altération.
. Le montant à payer par chacun est peu, et sans de ' Troùiàne moyen.-Il consirte'à mêler ensemble une

trop grands efforts nios abonnés, en se faisant .nIli livre de farine et 8 onces d'eau froide; on en forme un'a
règle de payer leur abonnement à l'avance nous Ipate~fermo qu'on pétrit bien, o& dirige-ensuite sur cette
d-onneraient les moyens de leur fournir dans le cours pâté un filet d'eau, on la presse doucement en faisant pas-
de l'année 1876 ni journal illustr, *le Gonverne- ser l'eau à travers un tamii, oyant soin de réunir à la
inent Provincial aidant ; car nos lec*turs saven t que masso les portions de pâte qui peuvent échaper desmaIUs.
Ie Gouvernement a appliqué $2000 pour cet objet.! Pr pn l'eau détache de la râte los autres principes,
Nous pouvons entret'nir cet espoir, sans crainte de qui, confondus avec elle,*sont regna dans un vase placé au-
ISous tromper. que lu Gciuverniemeunt nous accor- dessonsx du tamis. Quand l'éan cesse d'être laiteuse, il reste
de-ra cette justice de mettfe cette somme à notre dis. dans les mains un corps spongieux élastique: c'est la ma-
pósition ; et il pinit être certain que nous sau'rons let tière glutineuse.
blirs profiter A l'avantage d-'s cultivatenrs. • Si la farine appartient A un blé de bonne qualité, elle

Nous espérons que cet appel à nos abonnués retar- fournira par livre entrc 4 et 5 onces de matière glutinouse,datairesaura de l'echo et que nous aurons à accuser;dans l'état tuon, d: couleur jaune clair et sans mélange de
la réception d'une bonne recette, d'ici à qulI(ue '-ion. Si ello provieut au contraire d'un blé humide, on mal
temps. moulu, ou tamiré par un bluteau trop ouvert, e.le 'en don-

nera que trois à quatre onces au plus, dont la couleur sera
d'un gris cendré, qui se trouvera en outre mélangé de par-

C A U S E R E A G R I C 0 L' tiules de son plus ou moins grossières.
rEnufin si 1a'farino e.t le résultat -d'un blé gâté, elle ne

De LA P.NrcrTo--(Site). contiendra que tra peu au point de' matière glutincase,
qti ali-s n'est ni auü'i tenace ni aussi lastique, attendu

A0 diféïrenutes gualit deferin.-Si le choix des grains. que les altérations qu'éprouve le grain par les vicissitudes
est d'uno utilité importaute, celui des fatrices n'u.t pas| des saisons et l'influence du -oi, se portent entièrement sur
moins nécessaire: beure-usrueît- que leur Connaissance e.÷t .cette matière; et comme, la seigle, l'orge, l!*avoine, le blé-
aussi f'uile .1 auquérir; ellu ont, éonmme eux, de.s u:tra.' d'inde et les Eomences légumineuses ne contiennent point
sères distinctifi de bonté, du médiocrité et d'ultératiou de matière glutincuse, cette épreuve servira non-seulement
qu'il est difficile à l'oeil, à l'olorat et à la main un peu à faire connaître les qualités des farines, .mais encore leur
exercés de ne pas tsaisir. Voyons à quels signes on peut die-! mélange et leur détérioration.
tinguer ces caraotères. Lt neiillaure Iarino est d'un jaune Commerce des farirés préférable à, cdui des graias -
elair, sèche et pesar.te; elle s'attaehe aux doigts, et, prcs. L'txpérience a démontré que, sous quelq*ue forme qu'on

dee duts la unii, elle reste en une espècu de pelote ; la i,- expr-rte l'exo. dant des réro.tesK, c'est toujours celle qui ap-
conde qualité a nu oeil mûins vif, ert d'un blanc plus at, proche le plus du but qu'on se propnso qu'il faut spéciale-
<i connu Foue le noum de f"tvue bise; N. qn:atrièmo qualité nent préférer et encourager.
est reconverte do tuchs grises produite< par dies parucells Nous ferons.remarquer que les grains n'ayant pas en-
de at», et Pa'pelle dlenur l! cm:cre ne pignée; < fi care subi l'opération qui les convertit en nliment, leur
l.s fa,-s detériorées s'unnuooent suffisae.nu it. par leur abond:înda ne V..ffit pas souvent pour tranquilliser sur les
udt ir aeide et par eur P.4p! t. (l.-im, de la couontnion journilière. Les ba.sses eaux,

Quanid le témoniongo des orgauusne na suffit pas pour so les inondations, les gelées, toutes ces variations de l'atmoes-
lecider uir lit qualité des fatince, il faut par les ioy.:nt phère sont autant de circonttances qui peuvent retarder,

d'épreuve usités, faire choix de ceux qu'on doit îr'gtirder suspendre tt.ne la mouture et renehérir le prix des farines
comme du véritables pierres de touche. aut point de no plus être eu proportion avec celui des grains

.Fremier mioyîe.--Pour 'prouver la fIrine, ou en prend d'oùi elles résultent. Il n'y a presque point d'année où ces
une pincée duins lu c:cux de la main, et après l'avoir oom- événements fâcheux n'arrivent dans quelques endroits.
primée, on traîne la pouce sur la masse pour juger. dc son A la faveur du commero des farines, on ne redout.rait
corps et de son moelleux, ou bien on rend la surface exiré. plus cette disette momentanée, qui fait naître, au sein
merent unie avec la laule d'un couteau, et se tournaut nimme de l'abondance des blés, le chômage des moulins.
vers le jour le plus clair et chingeant de position, ou juge Lea pertes, les négligences et les maladresses seraient ton.
de sa blancheur, de ra finesae, si el!e ett piquée. Plus elle jours à la charge du marchand qui, par cette raison-là
utat douce au tact, et plus elle s'allonge, plue on doit se môme, aurait le.pluA grand intérêt à surveiller là mouture
flatter qu'on en obtiendra de pain do bonne qualité. des grains achetés pour on [aire le commerce do farine; les

Dexime qualité.-On prend la quantité de farine que cultivateurs éviteraient les gnes continuelles de manmu-
le creux de la main peut renfermer, et avec de l'eau vrer le blé au grenier, de le porter au moulin, do le rap.
fraîche on en fait une boulotte d'une consistance qui ne porter en farin.e, embarras qui occupent le temps, l'atteu-
soit pas trop ferme. Si la farine a absorbé le tiers de sori tio en pure perte.
poids d'eau, si la pate qui en·résulte s'allonge bien sans se On sait que quels que soient les objets sur lesquels l'ln.'
rompre en lc tirant dans tou•s lie sens, si elle s'affermit dumtrie s'exerce, elle augmente leur valeur réelle: qu'est.
promptement à l'air et qu'elle prenne du corps, c'est alors ce on effet de la farine, sinon du blé ouvragé ? Pourquoi
un signe que la farine est liien faite, qu'elle n'a pas souf- les particuliers ne trouveront-ils paa un' bénéfice marqué
tert, et que le blé qui l'a fourni.e .t de bon choix. à échanger le grain qu'lla récoltent en nature do farine ou en
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argent, suivant leurs besoins et les uirconstnancje, s-urtout plus nombreuse et la ptits pauvre, leur étude onvisa én
lorsqu'on aurait établi des bases fixes en produit. Lé' oulti. sona le point da vue do leur pureté et des falsificationa
vateur de liUn et de -chanvre ne vend-il pas si réeolte pour qu'on leur. fait subir, a dû fixr sérieusement l'attoution
achoter à la place la' toile qu'on on obtient? Dans cet des chimistes.
échanày, les farines bien corjditionn6es procureraient au Dans ce qui va suivre, nous ne donnerons, -autant que
cultivateur un pain plus. substantiel, plua savoureux et poissible, que le résultat d'analyscs qui nous sont propren,
moins eher, que- s'il avait P.dU le Lemps à attendre son et que nous enipruotons au ' Livrede lafe*rmc. "
tour au moulin dans un moment parfois dù des ouvrages Les farines de froment sont. f.ulsifides *avec la féonlo do
prasaants nécesiteraient sa présence sur sa ferme, ainsi pommes de terre (patates); avec les farines d'autres grami-
que.colle de ses serviteurs. nées, riz, blé.d'inde, orge, seigle, avoine ; atec la farine

En·vain prétendrait on qu'il est moins aisé de connaître de certaines légumineuses, toiles que fèves, vcsces, pois,
la farine que le grain d'où elle résulto, et plus facile de letitilles; avec celle de sarrasin. On y introduit aussi des
l'allonger par des farines inférieuresen prix et on qualité. substances minérales pouvant porter atteinte à la santé pu-
Nous avons fait voir que cette connaissauco était aussi b!ique; on y a trouvé des o.i moulus, de la poudre de cail-
facile à acquérir que celle des grains;. que les farines ont !oux, du plâtre, de la craie, de l'alun, etc. Nous dirons,
également des caractères distinctifs de bonté, .d médiocrité d'après le Livre de l1 Ferme, un parlant de chacun de se
et d'altération qni n'échappent pas.é l'oei, à l'odorat et au corps, quellu est leur importance, leur action sur la panifica-
toucher un. peu exercés, et qu'il existe des pierres de tion, sur l'économie animale, et nous indiquerous nécessi-
touche qui décèlent la présence des mélanges telles liue nous rement les moyens les plus simples et les plus faciles de re-
le ferons voir plus bas. D'ailleurs l'intérêt de celui qui iche- oonnaître leur présence.
tera des gt aius pour en faire le commerce par la vente en -Falsificaion par la fécule.-Lorsque la féculo est à bas
farine, sera toujours de donner à e marchsndise le plus prix, on s'en sert souvent pour falsifier les farines. Nous
grand degré do pureté s'il veut acquérir une bonne renom- rllons donc signaler les diver3 procédés indiqués pour re.

· mée et faire des ventès *ailes. connaître cette falsification. Ils sont nomnbreus; et noua
Le commerce le plus étendu des fa-nes serait également n'ineisterons pas sur la plupart de ceux reconnus aujour

nvantageux au gouvernement, en donnant lien à une d Lhui insu duiants.
portatioi d'autant -plus nécessaire, que 's combinaisons 0. L'emploi de la loupe, pNour reconnattre si la farin
instantannées permettraient à ceux qui apporteraient de la .ontiant des points brillant. Nous considérons ce moyen
farine d'avoir la préférence. sur le marchand de grains comme mauvais et pouvant conduira à des resultats erro-

p-ire que leur marchandize ayant déjà .--ubi une prépara' nés et insuffisants.
pirc qu ler mrehudia aynt éjà ubiunepreara 2o. S -prer le gluten de la faino, et en prendre k

tion essentielle, ils grofiternient de la faveur du. moment; .2. Ce ye g'ute de raaonnel, car touï le l n'en
et les marchands appelés en foule par la certitn'de de) p.- Cet
vente, établiraient une concurrence et amèneraieut l'abou. -ontiennent pas la maêcme quantité.

dance. .(A conitinuer.)
L'objet des subsistances étant celui qui.intéresso le plus

la tranquillité d'un pays.et les bcroins indispensable.- des1  R D LA SEXAIN9
habitante, lo gouv.rnemrnt aurait dans tous les temps sous
la main, à la faveur du commerce dos farines,. un moyen otru Parlement looal cit prorogé depuis jeudi dernier
prompt et assuré d:s prévenir les di:·ettes locales ou'les ren. il avait teriné Pon oeuvre et accompli ace promee.
chéiissemcnts subiti, de f4ire avorter i.ur-le champ les pro Les uiesures qui ont abso.bé l'atcntiou du nom députés
jet" des% tpóculateurs;.jet ds péulteus. acoreruneprfé~ic n 'out pias été no.mbreuse. nimai$ ql'.elgU;UeOS. Uaaiet jing.

Le Gouvernement orrait ucorder une préférence mar- grande imiortance; et le Cabinet do Bouervilbc
quée à l'exportation de farines sur cod es grains, parcelesÀ bonne f.
que la main-d'ouvre qui resterait dans le cauton donne-
rait naissanoc à des établissements utiles et tenus sur un sont la question (es chemins de fer et la réforme de la ki
haut pied. de l'Education: c'était au point de vue du progrès moral

Le commerce do farinçs serait donc non-uselement favo- et matériel les questiono les plus urgentes.
rable à l'agriculture, aux meuniere, aux boulangers, aux Ami sujet des chnins de fer, comme nous avons déj? nu
marchands et au gouvernement; mais il deviendrai.t encore occasion de l'exprimer, il fallait Fe borner nux entreprie 4

utile aux consommateurs, surtout à la classo laborieuse de qui étaient à la portée de nos modiques ressources. Entror
la société, pour qui le pain est dans toni* les temîps la dé. prendre la réslisation immédiate <le toutes les voies ferréci
pense la plus considérable, et souvent la seule que ses ma- actuelleuent en exécution dans notre Province, c'tût été
yens puissent lui permettre. Ce commerce réunit dono à ine politique à courte vue et aller droit aux déueptions..Il
l'intérôt public l'intérêt particulier; et sous ce double rap. fallit commencer par un bout et ne pas tout embrasser à la
port, il est digne de fixer lattention. fois. On a jugé à propos do s'occuper d'abord duchenIn du.

Palsiflcation des farines.-Les farines de blé, principa- fer Je la rive Nord, et, comiùc tout le monde, sous îro'u.
lement, sout l'objet de fraudes incessantes, enit qu'on yeus que le Gouvernement a bien fait.
oerobo.à déguiser leur. qualité inférieure, soit dans un La réformo de la loi de l'Edsicatioit et déjà connue do

but. de spéculation inqualifiable. Ces falsifications s'ex- nos lecteurA. Disons seulement qu'ellI a été inspirée par un
ercent surtout aur époques où les odréales Font à un prix esprit vraimcnL catholique et qu'elle respecte les privilégea
élevé; alors on les mélange avec d-s produite sinilaires do micorit6s diesidenteo.
d'une valeur ou d'une qnali.6 inférieure ; et comme les fa- Mais pour fire admettrosa politique tant.sur les ee
rines sont d'une utilité de premier ordre, puisqu'elles for- mine de fer que sur l'Edueation, il.a fallu do vaillants cf.
ment la bans de la nourriture des populatione, qu'elles.ne forts: l'opposition ne s'est pas manquée à elle-môme et
sýt qùô t1iaý s*o'uveont ]'unique n d classé la* il les fuit uneliott* abrdtb. C'était son droit, dy vo-
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ya.t un devoir. Les riienssins oct été parfois intér- n'est e réussir me tiong le poid1 Lc 1a
ý:innes. 1) t d-uz <ôtés du la Chiamabre, des dienurs vr:i. wa liclion divize.

MCa t 'o.luenats ont été prnnon cf. Si vous ac deraadicz dcs pîeUVùe, Je vous répondrais
Et cep!*;danut le! Gouvernaaermet dî M. Je Bqeeerille est qui qu'on en diFe, la qu>tioi e n'i j*n

bcrii de la mêlVe plus fort et plus c.stimé file jaii Les té plus tenuçsnte; que l guerr', dns les provinons du
mújitA.quif..ni. appuyé !ui donnent uinc florn.: qui le mot Nord, n'fi rien perdu dé ra gravité, et qu'à Cuba il est ina-

A l'abri de toute iinaiétuti < t qui li perumet d'entreprendre posible 'l'eu prévoir ln fiaiqe l'Union
bcaucoup dnas l'intCaßL de notre Pravince. génie. I provoquer des conflits; e :,jouon lu paie-

Il'ur ce qui re rartache a l':gricuit:re. le Comlitd d'ia. m<'ut de mes nett(s d'une. *nière erandilrase ; que les ré-
&Irio..lhiru dl a-Chambre amugnl incumuab .il. tout ce qui Pe publicain- coas:iret, que les radicaux et lep inod&és ne se

rattache aux intérêts les plus eh rs dcq esuItieateurs a droit pav de c.b;lIer; que les vaincu- du 30 déembre Po
à la reconnuissaneu des agrion.it:m'rs, pour l'uuaniité qui cotapfent, :.fin de c préenter bicntit en ordre de buiinille
n'a c2ssé de régner dans i-t. dise .s;iort d.s projets ten laut à devant don Alphnuse, asaz abaissé pont ne pss reseentir la
promouvoir les inter'ts di ciultirateur, grvoigs:e eu Comité !lente de leur présence; que la presse dimout 0
fut composé de 32 déput:s. ln ILI eystAma auquel nons Pomcs sounii, et

Voih. plus de gniei jours le. c:le transatlantiqn e qu'ele est devcnu le porte voix des discordes de notr
plaisait à hous auuoneer que le gouveraeneent de Mudrid rnoodc Officiel; que touq les Ptrti; donnent des Zignes non

avutr&i u oaaacr e 5'écnbe uegamd qivoqules de dissolution ; que les provinces ne di8Fimu.avait réeolu de. commnencer, le.15 dékcemib-e, uine grande
camnpagne contre lIs carlistes. que le 15 janvier tout Ferait lent plas leur huine de Madvid ; que la dette a augtiientd
termine et qu'Alphonse XII e vicieur ax et le conquérant d vingt millions Eu l'ucpnue de dix-Mois de monarchie aI-
rentrerait dans sa eitpit.alz au.x acclamautaionîs di toute l'Eu- phonsise; que le prix dus obja-t, nécerisaires 1 le vie est
ropu pa;cifiée. tout à fait -!xhorbitaut pour les pauvres gens; que la crise

Pour ce rendre compte des chances de c.itte grande cam- ninétuire acquiert des proportion-a ëffrayantes; et que, par
p-ipne qui doit écraser r0,000 carlistes sous le poids de dessus tout, Canova., l'habile pi1ote qui s'empara du ti-

-200.000 soldats constitutionniels. on f-ra bien de méditer mon de la barque, et la larça d'une main intrépidc.dnns
la correspondittice suivanto r.dr< esée de. Madrid, à ùn journal les eaux du libéralisme rRtionaliste, en ayant bien soin de
paritien : Le Monle: lui faire éviter cet écueil de l'ultramotanisme sur lequel

" Janais mon malhteureux pays ne s'est trouvé en de certins vouaient le fre ouer, Csaova-, l'admdratenr
circonstaners aussi graves. La moonarbic aîphonsi:te, fruit, d*O (onsieil, lui qui avait l'ambition de re'ssscÎter l'antique
de la diplomatie européenue, espoir du catholici.me !ibérar union libérue, Citneva, cufin, abandonne ce mémé g6uver-
ct ancre de salut de tous les conciligteunrs, touche A ?a fl nait dont il S'était saisi, et nour annonce, dans les colonnes

f uns avoir même nac.onmpli la prtnièrse nÎnée. de son exisde la (ora-apondiecia, qu'il se seat Il inpuisgant, I qu'il
tecon. Laî pensée du l':avcii'i de I E-pagne cffraie l'esprit: n est plus I qu'un simple témôin des événement?, et qu'il
si Dieu n'accorde pis le succès aux armes des carlistes, e décline toute rerponnabilité 1 "
s'il ne nous sauva pas par les mains -le Dan Carlos, nous Comprenez vout maintenant la situation, et comprenez.
périrons avec le libéraliiuma en di.ssolution. vous que ne touchons à la fin?

." On a cssayé de tous les médicaments, ct. la calade se , Il n'est pas nécessaira de se rappcler les Irgons de
meurt I Il achève sr. courte existence par le plus ignoai- histoire, il suffit d'u peu dû sens commun pour prédire

nieux des trépas l Oui, la mon:archiu.ca·holique libérale que Ce s'en vit et avc une vites vertigincwo, bien que
expire d'illnpuissauce, mlarcuée au front d·un stiguate nous ignorions lojour et l'hruro de li enstropho?
étrnel.La situation, tn Europe devient de plus n plus

" Elle a vu un instrunent d:ns la religeon, ella en a imn- rieuse. L'chat dos cotions du.canal de Suez par l'Angle.
ploré le qecours, et le usint Siege', toujours unimué d'un' terse egt un coup hardi qui a changé tout A coupla physio.
indicible bienveillance, s'e.st uiontrsé farvorable à ses prières, nomie de l'échiquier. La pièce jouée pir MM. Derby et
lui a envnyi un anonce et n'a rien négligé de ce qui était, D:srali fait échec la fois à la [russe, à l'Autriche et 
en son pouvoit pour la réconcilier avec les entlitoiq-cs es la France.
pagnols ; elle a vemé l'or dans le camp ennemi et elle a pia L'Autriche qui ne hait pas trop comment se tenir en
liâheter les consc-ienct&s d'un Certain uomnbre d'apostuts; le équilibre eutre la Russie et la Prusse, va atteudre, Comme
démon de l'oru;:iril lui a permîis de 'a"sserv.ir les viles pas toujour-, jusqu'à ce qu'il Foit trop tnd.
sions d'hounnes qui pouv'aienit étre des héro, et c'c't niei La Pru'ee, dit M. Chantrel, ne Fait trop comment
que Cabrera cst d"venu l'un des partisans ; iturc a ves in prendre lia chose- elle ne voudrait pas avoir contre elle
trigues, non par la force de ses -roncs, nilei an joni do lai dis- l'Angleterre qui a des vaiese-aux et (le l'argent; il ne lui
pe'rsion de deux armées qi semuib!aient puis.:antes; eoi! e pamî.l pas que le moment soit venu de se brouiller avc li
cbteunu que lEurope lui marehandât moins .on sippui Ruesie, qui la gênerait beaucoup dans ses visées du côté
qu'aux précédentes situations révolutiounnirecs; 6e a vale- du Rhin: en attendant, elle fait semblant de n'être ni suri
vé-à la p-trie 170,000 de ses fils dans l'espace de huit priee, aii afligée; iais elle paraît parfaitement contente.
mois, se fh.ttant. de les o;'poser a ses ennen:is du Nord La Ru-sic, directent attaquée, médite un.eonp. Se
comme un ansr d'%cier ; elle a bâillonné la presse po.ir l'en- contentera-t-elle'de parer l'échec? y répondra t elle par un
poclfor de divulguer ses ini::ères; elle a frappé .u visage échec de mat en e lauç*ant jusqu'à Constantinopto'? Ne
les écrivains qui ont manqué d'applaudir à son infaillibilité tronvera.telle pas; moyen de précipiter à Fon avlmtaa la
gouvernementale; elle S'est appelé constitutionnelle Pans fin d. la partie, en f'sant part à deux avec l'Angleterre,
être l'. xl-ression d'aucune con.tit*itiou ; elle a -oufiquie, ceame elle l'avait proosée avant la -lierre de Crimée?
elle a déporté; par ses décrets elle s'eat *tat:quée sans ver. Qui le sait ?
gogne à la propriété, à la succes-sion de la couronne, aux Auuefi-, quand il y avait un roi de France, toutes les
droite 4cs familles; CD un mot, ell a tout fait, s! c puissances lui utraient demandé son avis, et pot avis au.
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rait peEd d'un grand poids dans la eolutionu. Aujourd'hui on
agit-oomno Bi la Frauce n'exista.it pa.i.

Voi'à ce que cette pauvre, France a gagné à ses révolu-
tion- ; voilà le prn->tigo qu'exercent.ses formes révolution.
naires I

Lo pattriotismo finira-t.il par se réveiller dane l'in'érêt du
salut; les frrnçais -prendrout-ils' de généreuses et viriles
résolutions ?

C'e.it on que nous ne savons p'is enoore. M'tis pour la
satirfic tion de nos lecteurs, nous leur mettrons solis les
yeux un bon article: Le roi impos'5le. publié dans le Pas.
de Cal'is, et qui est signé par NI. Vigroux:. ,

" Tous les gouvernements isont possibleï en France ; un
Fout ne l'est pas. Tous ontdes chances; un seul -n'en a pas.
La Républiq-'i est possible, malgré la Terreur, malgré 93,
malgré le DIrectoire, les journées de juin et la Commune.
Li'bEmpire est possible, malgré Waterloo, Sedan, les inva.
pinns de 1814, de 1815, de 1870 et 1871, malgré le double
démembrenent de la France,* la ruine de nos finauoes et
trente-cinq années du despotisme énervant qu'il a fait pe.
sor sur nous. L'orlénnisme est possible, malgré le triste hri.
tage de démorali-stion, de corruption, qu'il nous a légué
et qui noua a conduits à l'anarchie des idées et à la guerre
civile. Tout est possible, téémo ce je ne sais quoi, qui ne
convient ni-aux-royali-tes, ni aux bonapartistes, ni aux or.
léanistes, ni aux républicains et qu'on a voté qu'avec l'es
poir et l'intention de s'en débarrasser au plutôt. .

Us seul gouvernement n'est pas possible: c'est le gou-
vernement légitime, celui qui a fait la France, qui en a
fait la première des nations, qui a élevé.sa gloire au.desus
de tous les autres Etats, qui seul a: pu vaincre l'Europe
conjurée contre. nous, arracher le peuple au joug de la fée.
dalité, faire *rendre 'au Tiera-Etatsa plco légitime dans
les conseils de la nation, qui, après d'affreux désastres no-
cumulés sur nos têtes par la République et·le premier Em.
pire, nous a rendu notre rang en Europe, a relevé nos
ruines et, sans tenir compte des bravades et des menaces
le J'Anglcterre, a pacitié l'Espagne et nous a laissé, pour
adieux, une nouvelle France par la conquête d'Alger.

" Il n'est pas possible, ce gouvernement qui nous pré..
rente une suite de rois tels qu'un Louis IX que l'Eglise a
pla.d sur ses autele et que l'univers vénère et invoque, un
Philippe II surnommé l'Aguste, un Charles V surhommé
ln Sîge, un Charles VIIsurnommé le Victo, ieux, un Louis
XII t-urnommé le Père du Peuple, un François 'Ier surnom-
mé lo Père des Lettres, un Henri IV que l'Europe appela
le Grand, et que le peuple appela Je bont Henri, un Louis
XIII appelé le Juste, un Lonis XIV qui vit l'Europe à
ans genotix et qué les rois appelaient le roi des Rois, un
Louis XVI que l'Assemblée nationale surnomma le res.
laurateur des libertés françaises. un Louis XVIII qui fut
le restaurateur de la France I Non, ce gouvernement n'est
pas po.sible, car une telle royauté est à jamais condamnée.

Pourtant cette royauté a un titre qu'on no peut pas
lui ravir, elle est légitime. Ses ennemis, ceux qui la re.
pouqpent, qui la déclarent impossible, ne la désig;nent pas
:zutremuent. Or qui dit légitime, dit conforme à la loi et,
en matière de gouvernement le mot légitime signifie con.
ferme aux lois nationales, eux instincts, am moeurs, aux
traditioni du pays.

" La première loi nationale- la voici : Dieu l'a écrite
dans la cou-titution qu'il donna à son peuple. " Vous ne

prendrez pas de roi étranger; vous prendrcz celui que ja
vousi aurai ohoisi parmi vos- frères. " Un roi étranger est
un cbhitimeit pour une nation, c'est celui dnnt Dieu a frap.

ps l'Egypte coupable, que c peuple a subi depuis IBsa ,
qu'il subit 2ncore do nos-jours, et qu'il est condamné à su-
bir jusqu'à la fin des temps.

Seul, entre tous les peuples, nous avons ou la gloire de
n'avoir pour rois que des enfants de France, que des prine%
de notre sang. Nous avons donné des rois et des empereurs
à l'Allemagne, à .Jérusalem, à Constantinople, à l'Angle-
terre, à la P.>logne, à l'Espagne, à Naples. Il ne dépendit
que de saint Louis d'ajouter à sa couronne celle do PE.
gzypte et de Louis-Philippe de faire asseoir un de ses en-
fuats sur le trône de Belgique ; mais jamais étranger n'a'
pu régner chez nous.

' A la nationalité, la royauté ajoute la tradition scou-
laire. Elle compte eu France quatorze siècles de durée; la.
4ynastie actuelle en compte huit. La royauté est conforme
à nos mours,-à nos instincts ; elle est easentiellement popu-
laire. Le peuple a toujours compté sur elle. I Ah 1 Bi le
roi savait I " disait-il dans ses douleurs. Le roi savait ans-
'ii qu'il pouvait compter sur le peuple. " Je connala mon
peuple, di-nit Louis XIV, je sais qu'il m'aime. •

l Jamais la Franco 'n 'a pu supporter la République ni
un gouvernement d'avenlure ; elle a toujours aimé ses rois.
Nu 1789, le.premier article de ses cahiers prescrivait à ses
députés de respecter le trône.. Qui ne se souvient de la joie,
pour ainsi dire délirantte, qu'elle fit éclater lors de la chute
du. premier Bonaparte et au retour de la royauté légitime ?

" Ne remontons pas si hiut. Quelles ne furent par les
espérances du peuple en octobre 1873 à la nouvelle que la
Chambre allait lui rendre son Roi qui, avec nos antiques
a3liances, allait nous rapporter la prospérité, et dont- le
gouvernement paternel aulrait le droit pou? base, lhonne-
teté.pour moyen, la grandeur mcrale pour but, qui nous ar-
rivait les mains pleines de liberté et nous promettait le suf-
frage universel, non pas fuuseé, mais honnOtement pratiqué.

." C'est cependant ce prince que nos habiles parlemen-
taires ont déclaré -impossible. Tout le reste est po3sible;
lui seul ne 'est pas. Quel -est son crime ? Leurs journaux
l'ont dit: il est trop honnête homme. Pour régner sur nous,
il ne faut pas l'être, il faut * avoir'mentir et tromper. Le
roi amènerait le régime de* cette Restauration qui, comme
l'a dit l'intransigeant citoyen Marcou, fut honnête, ne vou-
lut pas user des candidatures officielles, arriva avec un
sentiment de probité qui ne lui permit pas de recourir à
la corruption et l'intimidation, et d'employer dans la lutte
électorale d'autr-es-armes que des armes loyales.

. Voilà le 'crime, l'unique crime du roi Voilà pourquoi
il est impo-sible : 'lhéritier de l'auteur du coup d'Etat,
César, le fusillard Chullemel-Lacour feraient mieux notre
affaire; leur gouvernement ne pécherait pas du moins par
excès de probité, d'honnêteté ou de loyauté 1

Rapport du Commissaire de l'agriculture et de tra-
vaux Publics

Nous ve-tnons de recevoir un sommaire du Rapport du Con.
-missaire de l'agriculture et des travanx publics de la Province
de Québe. pour l'année finissant le 30juin 1875.

Ncus -croyonlN tile de donner à nos lecteurs que'lquen-un des
précieux renseignements contenus dans ce Rapport.

Voici en quels termes M. S. Le.a:ige, sec7rétaire du Départe
ment, apprécit les conférences agricolesu du M. Barnard : ..

- En vertu dieu inut ruction q'u'il a reçue . du Département, M.
E. A. Dlirnard n conlinué à donner men Causeries Agri-olea dans
les différ.ntel parties de-la Pl rovince où il a 6të Invité à se
rendre. J'ai été à-iune. de constater. en plusieu,-s eiruonstances,
lues bons résultats' produits par les' méthodes faielles et les saines
pratiques ugwivole'que M. Barniard n'efforce' d'inculquer partout -
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A4 Il a occasion de se fairti entendre. C'e qu'on aplrécie surtout
dalns 1e C0n.îsîhls q s'il donne: aux cii itiv: teu e'st qii'au lieu
de leur recommauîîînder. des -h:ingemn nts radicaux danas le sy.téne
de culture usité, il se coUtent% , pour commencer, de leur ensei-
gner bb.ui fire et à ion riuiionner ce qu'ils font déjà, sechant
bielul'une téfoirii, en attire uni nutre. et que là où il aura réu-
r.i à faire tonieler dui d'igt lesav:ntage. d'n bon laiboiur et d'un
sol bi égoutté. il arrivera fiîciei iftire adopter tout tin
boih sy>tiie ud'engr:iis el de eiilture ninéliîiriute e profitable.

" I-rnèrern nt encore. inn is uns(. tournéi d'inylpection qle j'ui
fi iltre danisu., le C.,mté du. Chie timi.j'ni rencoitré bon nombre de
cultiviateurs quai m'ont vanté les unsigements que lent avidt dé.
veloippis .ài. Iarniard. il y avait <ielpies mois, e.t qui se propo-

anient bien ,le !es rii·ttre 'eii iprlit1 au. Il i recomm:ndé là, en-
I r'autres,.- lb s d'itlintne, et il au été éoui té, InU piint q.se
l'on m'n assuré que celle année il sc . thit dans le Couté
benncoup plus pus de contumte. lDe même pour l'élevage du bé-
tail, chitTres du dernier receisinent iien iniine., il leur a démon-
t ré.qu'il. n'avniienit pai as,.z de bétail pour él'tendue de terres
q'liils diilla-.ent, et ulie sit .iés n:îi.Iuitle ils le solnt, ils devrAienit.
produire le beurre et lu frouage ent quantité considé-.ble, coa-
Somm-ufer sur pico 1e it f rte partie li li*irs grains et exporter des
animaux. SnIr ce point eitiore on lui donne raison, et je serais
d,.a plus surpris, ti es bonnes dispo.sitions ne se trndiuîsieit
pais.'dòs Pannfsée puro<'him.l'. par in i erisemnt sensible d:n1s
Io nombre d'imiuuîaux qd seront suis en'é!éve dan ce Cotté..

'aOi verra dane le rapport d,. M. 1a.irn:rd l'énîîunérnatinn des
loediliIés qu'il a vi.diêe. Il prend occasio-n de faire certaliies ob-
servations sur les suîjuas qii se r:ntelent A l'Agriculture et à
la Coloniention ; quelque.nnes dceý ., observations sont not.
velles, d'autres out déjà été phis cu mîoins ditntées : toutes
méritent cert:inement lattention, les n-illeure.-s feront leur cle-
min..

" Il ci-rit A dé-irer qu'en f.iisant ses conférenees aigricoles .1.
.larnard continuat A vi.,iter le Sociélés d'Agrieulturu qui 's50
trouvent sur sou p-aIsange, c-ominîn il l'a fuit, il yia un tin ; il n'en
résileriit pas; de suireriî de dépense appréciAble. et les explien-
lions, Ies cor.sel, qu'il pourrait donner. chemin faienti, aux of-
licii.rt di ces Scié:és, contribueraient beaucoup, ce ne iseilible,
A fair, dispirairu' les irrîIgularités dont, se pllaint .M. le 'rési-
dent dit Conm-il dlanu les rapports des Socié:és, et à lés amener
A se conforumer aux instrio et aix demaInileu du Conseil. Je
me vpruuets de eonsig.Jr ici cette sugustion, parce qulle je sais
que vois..y . es flv rale, et que le Cîuuniseil d'Agi biltutiire en
ajoutant 'ax inst rucioi émuniunt dlin I épartement les re-Com-
manlt ion s spécials't les :%i-; qu'il désirerait faire pirv,-nir aux
Sociétés,·il mn pourriiL aniquer d'eu résulter ienieoup dle bienî;
c'est ilid r-ste 'uinion dl.phisieirs d'entre ceux qui ont le.plus

Saur le progré igrieie".
I. fabrintin dii sicr- de betterave a vivement occupé lait.

ttlioi de l'ilten. M. Garienai. De norniiibr-uises comunienions.
ont été échzaigées A· ce sujet entre lu' DépuarteIm'nt' et les per-
uniines les pins renomîiîées en Euiroipe quais'oeenpletîîit de cette

indumtrie et qui sont là la tôte de principiusx étiblissements. 1.eI
lr. Désauîlni.rs'n'du personnellement une entrevue nye 31.1

Tellier W%'iiegizt et Nibelles,. grainls tfalriquants de sucre, de
Bruxelles, qui sont disposés.A trailuer avec le Gouvernement de
Québec, pour l'installation danîs la Provinsce d'ie sucrerie de
betteraves sur lin grand pied.

Les cultivateurs des eivirisns da Québec. et en, particulier les
membres de la Société d'Agriculture du comté de Québ.e, se-
raient dli-puosés A cultiver ntaunt. de betterave A sucre qu'il en
thanî'drait pour 'alimîentation d'unv g-aunde sucrerie: et il n1'v a
pas le moindre doute qu'ussitt que l'on serait en nesure d'un.
noncer I'établissement certain d ue fabrique de sucre, soit à
Québec, soit dans les environs, on pourrait coumîpter sur une
quantité su(lisanîte d*t' matière premllière, suit en' traitant directe-
muent aivec lu-. eathlivalte.urs, soit eau formuiault ale société qui s'eu-
gagerait à la fournir.

Dans les comtés de Itichelieu et dt St. Jean on s'est aussi oe-
cupé dô 'e'ette .question ; on a iôaie fait des cssais de eulture de
betterav's .'sur une .assez grande échelle dans.ee dernie-reonté.
~li'MIrchnini,'d.e't,é'de St. Jean. qui a pris une part active dans
le bàt d'introdnire dans son cointé ln culture de la betterave à

sucre. n uderniérîmenîtolTert de recueillir I .i-même dus renseigne.-
ilienteI sur los résultats obtetus dans li culture de cette plante,

parmi se constituiints; Ils seront donnés en appendice, s'ils
parvienent iti département A temps

il y n on uno diminution considérable dans le nombre des im-
migrantq établis cetteannée d:anst la Province de Québoo: 1879:-
'73, 46'i8 .1873-74, 4674; 1874'-75, 2841. Les dlépenses ocen.
sionniée pour I*inmilgrutiin, durant cette dernière année, ont été
de 838,057.48, SOit ,13.60 par émigrant.

Le département constate que réduit à ;es justes proportions,
lo mouvement du reputriement a jusqu'ici 616 couronne de eue-

3algré les nonibre.ux obstacles suscités aux MM31. J. A Cili.
enine et Ferdinand Gngno'. par les adversaires du Ropatriement,

pour <les'nis.ons iniqualifinbles, ces Messieurs n'en ont pas tuoinsi-
réussi dans leur ouvre de patriotisume et de dévotienut. Le
eliirice de l'Immigration venant des Etats-Uniq au Canadn, telle
que constatée eux Bureaux de Dionune de la Frontière ont été
Ainée 1873. 8,961 ; année 1874. 14,110. Les déponse, faites pour
le flepat.rit.m,..nt jisiqu'au 30 octobre derniur ont été de $10,873
et bd centina.

Les sommes dépeniées pour les chemins de coloni.ation du-
rant lannéo fiscale. 1874--75, ont é3: Chemin de·pretière
elase, 874.350 65 ; deuxième classe, $21.288 82; trainiénho

inss.o, 89,';28.49 -Total payé pour 'e; trois eIasses. $10tt62.
96. Longueur totale des chemins travaillés: 489 iirles.10 ar.
pents et un quatrt, avce en outre 8,601 pieds delponfa pour les
trois classes.

Les chennns ruraux et la neige

li neige est un grand e.:nemi de la circulation dans nos cenm-
pîLnes. on stit*que lorsqgue la neige couvre le sol de quelquos
pieds tout le monde rural est condamné A ;I'immobilité.- Lee
chevaux et les boufs sont captifs dans les étables, les char-
rovetrs de bois su croisent le- liras et Ion attend que les ciw-
mini. so.et refaits pour s•: rem..ttre A faire provion de bois du
ehanuflIge. Betiuleup d'enfant, sont privés d'aller à lécole. n ca.
téeli'.me: loi paroissiens élisignés dii village vont diflicilemnt. A
léglise. L si maladea sont souiv<nt hors d'état de recevoir les so-
rour., de il'mna et les soins du médecin.

C'est donc une bonne et utile recommandation A offrir -que
celle del. Vollant, quii d.pis quelqnes innées a trouv6 le mn-
ven& de rendrs- 1:8 circulation·A tous les ebheins de sis conuutuane
ans-irét gne là necige coninen!e à les envahir. 3oyen siople, ra-
pide. et à la portée de tous.les cultivateurs, comme on vn le voir.

" Aussitôt que la neige est tombée, écrit 31. Vollant à la Ga-
:ete des Campagns de l'aris. je né hi donne pas le temps de >o'
dureir par le inîent ent et par le piétinement des gens quii -ont
et viennent. Je prends snil here triangulaire. J'ntinche, avee des
elevilles de fer aux deux côtés. denx plainches un.peu pm luisiutes
que la couche de neige et se joignaut en pointe Ibui sommet du
triangle qui est A lnvant. Bien entends lés dentst soint en dessus,
it s'agit de tran:former la herse en tr.atieau.

1 Assujettir eet nvant par un objet d'un certaim poids pour
'empihcliur de glisser sur la neign ui lieu de lt fendre et de lé.

carter-de deux côtés. J'ait. che un jalouiier au crochet de l'a.
vant etj'aitelle un on deux chevaux, suivant I'epaisasur de la
couche de neige, etje pousse mon attel:ige devant lui. La neige
se range comme par enuchntement des deux etés de la herse.
traneani et déblaie le chemin sur une longeur égale à l'arrière
de la herse. On rend ainsi praticable, avec la vitesse du pas
d'un chevill, tdus les clermins dont la neige interrompnîi,t l'usage.

14 Dans les pays oùt li culture ne:fnit pas usage de-heraes tri.
angulaires,. il est très.i.,6 de. fabriquer -un traineau:'de êette
f..rue <n attnch:mnt ensemble tris pinelhe par des écroué, et
ent plaIç.snt, un crochet avec une volée d'atitelatge A rnvan . -

Nous le répétouis, cetta invention d'un rural, qui n'est prçk:que
rien Ln apparence, serait d'un prix ineuilnîable si on init-eu
rendre l'emploi obligntoire dans nos campagnes que la neige
voue à l'isolement et à la. privation de toute voiumunition't,
de tout travail. Une journée de travail nu mcyen -du traîneau
chasse-ieige. Imaginé par M1: Vollat, ferait sur tous lescbhemina
l'office des chaise.neiges sur les voies ferrées. Le s madlniitia.
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lions municipales dépensent souvent beaucoup. d'activité et de très.utile pour la guérison, jouit satsi.i de la vcrtu.préventive.
zèle pour den choses d'une.importance infiniment mnoindre que] Les sujets hal ittués aux engeluires se trouveront bien,-aux ap-.
ee mode d'entretien des voies rurales en temps de neige. . proches de'l'iiv'r*. dé foruitier les parties ordinîîircment atteintes

par leS lotion% excitantes et -nstringentes'i dont nonîs.avons parlé;
.Traitement des engelures dl iteront de s. laiver à lénu ch iude, et auront zoin d'aguer-

rir lesà tisuans par lusage de l'eni froide p1onr ha toilette.
Les engelures sont un- mai três coummun dans les conditions D.n. .1. VERLTAC.

de température que nons subiîsonî'u. Débutant souvent avec les_
premiérs froids elles s'éternisent juiqua'A la fin de l'hiver; us.ai .
htons nous d'ajouter. que dais la plupart des cas, elle» doiv.nt Petite ChrAique
cette'persistance à l'ibseice complète de soint nin l'usage de
moyens maleneonrreux. Il est possibiolen eflet, soit de s'en pré. E.remple de chirid ep harrt li--Le en'orning Chtronicle de
server, soit -te les guérir par n traitement convenable 1.n,; Québec crvit savoir qe le b-il tueiul <le Sun Exellenco le Lien.
l'intérêt des nombreuse victimes de cette lésion pen grave muais tenualit Gouvernenr Caron n'aura p-ts lien cette nunée, -Son Ex-
doialureusî', nous croyons utile de donner un court résuué des cel!lence nyant l'intention de donner lu prix que èoûte etto féte,
meilleurs moyens à employer. pour venir en nide aux paulvres de! la ville te Qtibue.-Puisat

En première .ligne nous dev.,ns plncer le procédé à suivre cet exemple avoir de nombreux initateurs.
pwisir 'mpécher'l'engelure d s déclarer sur ler partius engonr.. -Nnsnnaionsil va ninelque tetlp'i le fait d'tne jeune fille
dies par l'nction du. froid. Il faut bien sd garder de rêchanfier qui -in préuentait un ocurs deiilabours: le nô:ne fait s'e'st
brîiqinement lé rmembre refroidi.. On est tenté, -dans ce Ce.s, dei ofirt à *la di-.tributioi des prix dus cominies ng-ricoles réunisi
't'xpos'er à l'ardeur du. ftioyer,. on de lui rendre sAu haleur en le de Lyon et Van:gnerav. Unie je.insi tille icontd-is:t.ît titi attelage
prolongeant dans l'eau tiède. L.a résultat de de pratiqîue< us: de de deux bouf» rémniqnale lci pour to ir très.honni tenue s'-t
provoqer une ré:iction trop vive à laquelle peuvent se prêter prs:.ttée polir dispt.:r le prix dn lts ar. D. l'ahord, o.n lié.
n'ez-rapidement les v.isaeaux eapillaires paralysé; teix-ci se sitit A l'îîdnettre ; mais son air ré.,ersé et surtoînt.les cireous-
diitendent, se cogestioun..nt, et luissent la sérosité infiltrer les tinnes qui l'ient. amenée A ôtre tai des litboiur.urts l4m plus lia-
uuti.i. On d..vra, nu contraire, rèclaiffer graduellement la partie' hiles de eA comiuneit ont lit onyrir pou ellel 1..s barrières
engonroie : les frictions avec dte la nelige, des lotions ave'c de du clîamîîp le l:bouornge' M -lie. thirat (Mari..)ê.e .4.nl:'ument
l'eau trèe'froide, na de simp).» frictions MèchLes, Ont pour effet de de n tifans, ut perdu sou père il v a iaul' <'i di< mois. Son pòri'
réveiler lentement lejen des petits vaissennx, et d'éviter la pous- étnit fertier d'luoîni-se le pré & le 2.000 fr. de 1 il, et. i. tiC
sée congestive, ain rateiniitit piten.à pe la circiulaetion à sur alre laisait. poue citiii'r son exploitation. gnse sa v'en ve, un . jLuti
normale. Cette prncaution est du la polu hatte importance; fil, et Miarie Clirat. Q litter la fere :ii iniliet du hail, c'él:iit lia
gice à elle, on évitera ha plupart'des engelures. rnit:e dei cette faiille.

.L'eugelure est déclarée: que faire pour la guérir rapideet ? . Ghirnt est armée dl'unn courage bu peu comtn e
ici.lu traitement difflre, suiivati qnu le mal est nu preinier dié tni jeune fille ; elle a conisîlé s't tmèr.i ln lhi atnornçant gniq'elle
gri-, c'est A-dire constitué par une bimplo rougeur, snus excoriati- dirigerait ellL-mme l'exploitation. (;'est niai qu'elle au t'ait Ies
on, ou qu'il est nu second dégré, que fouit recnnitre aitiénwiît semtniiise d':mtoinje et ceIle ils printemp , 'et c'est ainsi qu'elle
lcet plaies ulcéreiîes. 'est devenne, par snite de soit:dévoueeuent à sn' f.iunille, le meil-

Dancsle premier cis, ci .e trouvera bien d'exciter la tonicité leur laboureur de la cotutut e de Brindilas.
des vaisseaux par des lotions nleuoliqueo ni at.ringuttes. Les Dix de ses compagnes 'ont :inetpagnée es ai nicouire, et-iili-
toniques à employer sont nomnbreux ; on i'a que. l'embarrait du milé'dinltitment après qu'on-Iui a en déeurné la prime, qu'elle avait
choix, car li plupart sont boans pour le but a utteindre. C tots iéritée, elles lui ont présenté titiuitnuet p-rtni'ent etn har-
iarmi eux, l'ea-de-vie enmupujhrée. le vin aromatique, le vin elitid, tmonie av. c ses habits le deuil; elles sont montés aveu- elle -sur
le-linime.nt c!éo.en'iri, l'ais blmche, lit- décoclion Je tan de lu char à boeufs qui le, avait Lm13etées, et l'ont 'reconduite à sa
chtége, le jus de citron. L.ee aptplications de ces substantces seront tntre, retfusat, dans cette circ'n-tatce ,olennelle, du prendrî
renoniveléei plusieurs foi.·dans iIn -journée. On réussit souvent p.irt aux datines et autres plaiirn de l:a fête.
A guérir les engelurs ai preuier dégr6 par des bndiginnd s Ce ftait, que muus vetiois de rapporter, a furtement iupurei-
avec la t itititre d'iode f'aits tne f'is par jaser. et répétés troip »i.nn1é hi tole si nombreune ii s' pressit de toit's parts.
quatre. cinq jours il, s'uiie et plus, sîusivaniit la tolérance de la pe ni. l'artout s'est ianifes:6. paur .ette jeuine fille, le 'plus profond
Ces moyens nu· prét...nteit pa» dl langer et leur efficntité est respect, et une es:èiee d'admiration, d'autant Ilus que par.soi
lincontestable, à la condition toitefois dit prendre les précitutions édtiationi, et nous eserotîi presque dire p:îr·snr beatuté, u'est bleut
générales que nous itdiqteron. nne demiselle, en donnent à ce rnl.4a meilleure nception.

Ant second dégré, lorsqitie se présetntont des utlcér.ttiotis à fond a Lî'noiseend a. e s tre :uc àelionî.
tri'tre, rebelles A la guéri..on, il f-aut, se mtéier les émollients -- L bo. su vend netnellurgent sx pistres hi cordu A Alam.
.nt l'effet est déte:table., Nous faisona exception cependant tuba.

pour eertninteI plr.ies trè.t.donuiriuses, et enflamumée, qui se
trouvent bie't dus cntaipl.4mnî's simples ou arrosés d'extrait de sn-. Rapports .sur l.. .- rrics de rasile d'aliéné. di Québrc pour ks
turne, pourvu que leur usage ne soit que momentané. A part ces années 1874 d• 1875 -N:5 i vî:uts le recevoir ces deux rap.
ens assez rares, les pansenents doivent encore ici être Ioniques parts qui sit t.:6 neesueilliî "i f'·n'.ileim-nu par la pîresse.dut

-Ut excitants. Le vin aromatigne, le batuni dît commandeur, la pay». Un grand nombre dle jovurnu- în: 'r.: iitervs'er leurs lce-

glycérine en feruot avec avantage lci frais ordinaires - teurn pi i.ibliitut le. stti.ne.< 't lei r.n iegnîeetu impor-
La cataplasames les mieux appropriés ecraient insuffiswits si un tuis pour In sieienle , qui unt ù L piîir lu, l>ir'cteurs4, MM. La.i

vice constitutionnel favorisait le dévelonpument dei ongelures. dey et F. ltoy, l'objet d tine étude profonde et du eertipileuues

Or, nn vice de cette sorte se retrouve ici fréquemment, c'est la rlelherches du leur part.
rerafule feu le lymphatisme. On 's:it cotmbiet de jnne sujets 'étide toute spécile nequis<e par M. le lDr P. Roy danss ses

en tiotit plu ou moins eitachés: aiud j-nt'.t-il in grand rôle rnotmilrenix voyrges ftit» dtns le buit le ouinaitro le, différents
d'its ettu aflectiou dev '.m s. C'est lui .qu'il f.int combatitr. (utio nets e initstiutions de eu genre., juiite à lin hutu

pour donner à l'organiismaie lu Loi iécc.aire. le mettre ei1 état de scieace imédienle de M. le Dr. Landry, ont peritu Acos Mes.i ira

ré'ister nuX ennstiorb des ou de su débarraser de leurs pro. d'ét-iblir un naile d'iilieins sains rival. souns totsi les rapports,
dbieifs. - . i ' . . isur le contiment aniérieunin,. suivant le j pgetnit qutu'en ont portà

1.' aimer-. fi. hoibloni, la gent t*tinn:l biiil. de. flie de. morne les ,nem ir:i de la pres,.. Inrs le leusr drniire vi.,ite A vette ,its.

et 'irftlp d-'iedttro oe l'er: les.pi éieritilln 'er. tuitu a i t. h ; it en 1. p ys di Le .re· li'r ie voir c' t te imliti. tu nconfiée eit
Sn,.'t i e. A r'i. moyer, pharmneentqi-.. <on doit'jôindr' ut.t % i. ui tienn:.n a - r".p'utot de leur intitution,

uuu hvse ... uoetnble, ute b..nine nlimentation, desa véteinents qîu'A y :é.uoer dec. iuu J.m .urey.
chAud' ut , t'exeriee labittel au grand air. Ce traitement MM. les Dira'teur l lont heu au.munt secoudés dans leur-
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oeuvre de bienfaisance, par.le dévoué ei très-charitable'Chevalier
C. Vincolette qui est. l'Intendant de 1Asile. Ce monsi eur ainsi
que sa dame, se multipli *niî en acrte de bonnes Suvres pour r-ndre
aux patients leur séjour moins douloureux et plus suppottable,

: Tant que MM. len Directeurs et leur dévoué Intendant y net.-
iront le dévouement dont ils ont fait preuve, nous n'avons aucun
*doute, comme l'a dit déjà un de ios confrères, que l'Asile de
Beauport se maintiendra à ce rang qu'il o.ccupu actuvlleinent et
continuera d'être l'hon:Our de notre Province.

RECETTES

Cuissons des légumes

Les féves, pois, etc., en un mot tous les lé umes èecs, jouent.
un rôle Important dans la nourriture des famillI Ce laborieuses, de.

uis la saison actuelle jupqn'au retour des légumes verts Cet%
légumes forment une nonrriture subs.tantielle et très-saine, mis
à une condition qui malheureusement est raremnement remplie:
A conditio.n d'oe cisson parfaite; car très.souvenl, anu bout de
plusieurs heures d'ébullition, on n'obtient pas le dégré de cuia
son néceissire. *

, Pour obtenir eette cuisson en deux heures, nous rappelons vo-
lontiers un conseil déjà donné: c'est de plonger dans l'eau de.
cuisson un petit sachet de linge contenant de Ia cendre de bois
à raison de J d'once par pinte d'eau. On aura ainri des alintt
bien euita, très.aavourenx, vt d'une digestion plus légère que par
le procédé ordinaire.

Crevasses aux mains et aux pieds

Beaucoup de personnes sont Sujettes. surtout pendant l'hiver,
aux crevasses, qui se rntnifestent ordinairement aux mains et
quelques fois aux pieds. Un des meilleurs remèdes A emplover,
*et sont les onctions avec la pommade suivnnti4: moelle de boeuf
crue, 7 onces ; graisse de rognons de veau, 2 on-es; miel et huile
d'olive, li d'once de chuncn ; camphre, j gros. Faire fondre sur
ke cendres chaudes en mêlant avec une spatule en bois.

On étend un peu de cette pommade sir les crevasses et on
graisse la main, et, s'il y a lieu, le pied ; on porte nuit et jour
un gant ou un chausson de peau, qu'on ne change point, qui suf.
fit pour tout appareil, etIqui, deventi ras,.contribue ellicncement
à rendre aux ligaments la mollesse et l'onctuosité qu'ils ont per.
detes. .

m •• C'es4t l.a meilleure

1 public:ation, datns lù
gen-re, qui ait oeore

01 , été publiée en langue
anglaise. Elle con.

-'= -- ------ tient 150 pages, plu.

sieurs cents gravnres, et quatre chromos d- fleurd emries, un
eouleur d'aprèê nature. Prix du volume, avec couvert en papier,
35 t.ntins; relié pi t4ile file, 65 eentins.

Vic's Floral Guide, pturaissmnt .tous les trois mois, 25 teei.
tias par année, pour les iintre livraioins.

Adresse: -JAMEB VICK, Rock-stcr, N. Y.

MPLOI LUCRATIF.-Los soussignés ollirnt nux lier.
sonnes actives, hommes ou femmes, jounnes gens rau jeuies

titles,
UN GENRE D'OCCUPATION

qui paiera de 84 à $8 par jour, et qui peut être exercé d'une mas
ulere honorable dan,, li localité même où résident ceux q,-i dési
sent l'entreprendre. Des renseignement gralis, ou des spécimens
valent plusieurs plastres, suront envoyé? à ceux qui voudrailnt
se mettre A l'<uuvre, et qui feront parvenir 5O etc. au -o'usuigié

J. i.ArHAM & CO,
419 Wsddngton st,, lIOSTON Mass-

A VENDRE OU A LOUER.
Ste. Auie de la Poentière, dans le Faubonrg. à qiuelqu a

A pas di l'Eglise. du Couvent, diu College, du I'Ecole d'A~-
grioulture, du Bureau d . ost. de Il'niprimerie et dcs Princi-
pales niaisons ' affaires, cette magnifique maison etdépenld..ces
appartenant A Mlie. Héloïse Martitieau, avec cour spieituse, le
tout en très-bon état.

Possession imniédiate. Conditions libérales.
Références a V. Garon, écr., Marchand, on A .O.- airtinean,

éer., Notaire, A Ste. Anne de la Plocatière.

MUSIQUE NOUVELLE
MUSIQUE VOCAL. :

Ferme tes beaux yeux................PosoL 50 centma
Le domino rose .... . ........ .......... Arago 50
Ne t'en vasLpas............... . .. Rupes 35
Chanson du Jean Prouvaire.............Hohns 50
Le ly .... . ...................... Spindler ...... 40
Transporta joyeux ...................... lAibert...... 865
Les deux mèrers............. .......... ois'ière'...... 25
listoire d'oiseu .... ....-.............. .... .. 25

La chasse aux pnpillow ............. *-. ...... 25
Noble couraler ........................ Fleirion....... 3 
.1f.idemoiselle ....-..-............-........ Bniir -..... 25
Pauvre ruse .......................... M. A, D... 25
Autour et prière .................... Lahmn ..... 25
Les lor ettes mu'oiqt ó.................Giriboldi ...... 50
le dernier d. l'orpene ........... ... Boissire .... 25
La fauvette et la prison............... . l ...... 25
L" trois gûteaux.................. . . 5
1.'Alsaeo pleure: elle prie, elle attend I. ... Bes. Tayoux.. . 43
A Saint-Biaise ......................... Pe..>ard. 8)
Chanson de Jean Prouvnire ........... Holmès... 50
Amour et caprice ................... Bovèry ..... '. 25
Chanson d'été ..................... Rupès........ 50
Musiqua INsTItUNENTALE:

Souviens-toi......................Spindier...... 40
Dreaming on the lake ................... Lott ........ 80
Nuit et jour. valse..................... Lamothe ... . 80
La jolie hongroise, valse................. Fiseher ...... 60
Colombine, Polka......... ............ Dessaux...... 50
Andalusia, valse ....................... l'énavaire .... 75
Les-gondoles .......................... Delorme . . 50
Houres heureuses...................... " ...... b0
Chant du Lazzairone ................. Kowalski .. 70
Ilaysanc ........................... tiariniontel-. 75
Bergère................. .......... Kowalski ... 60
Rose de, Alpes ...... .................. 8pindler ..... 40
1louquet de violettes..................... . ...... 46
Feuilles d'automsne, valbie ................ Davidsi....... 70
Nuit d'Asie.................. ........ lirmon tel... 75
Pauvre fleur ............... .......... idler.. .... 0
Feuill-s d'automni e ..................... K w lski..... 60
Médit-tion • " 60
Sur l'A Iriatiqu .................... . ..... 60

En vente chez
A. LAVIGNE,

Marchand de pinos et harmoniums, Editeur de musique
114 rue St. Jean, QUEllEC.

BEXPARTEMENT DES DOUANIES
rrr u sOttawa, novembro, 1875.

L'its-oiiTi ÂU-URoazs sur les ENVOIS AJUIKsCAINss, juesqieà
nonvel ordre, sera de 12 per cent. J J1-

JAMES JOH1NSON,
.: L avis ci-dessus est la seul qui devra paraitre duas les

jo-rnax autoris Î le pubr.
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